
Pâques : une bonne nouvelle ! Vraiment ?  

En tout cas pas pour les autorités juives et le pouvoir romain qui 
n’apprécient pas la disparition du corps de Jésus et tout le remue-
ménage que cette disparition entraine. Les disciples ne sont pas non 
plus à la joie, plus tristes, apeurés et perplexes que réjouis en ce 
surlendemain de Vendredi Saint.  

Et de nos jours, que penser de la joie de Pâques ? Certes on continue 
d’annoncer Pâques comme une bonne nouvelle mais finalement, peu de 
gens se sentent concernés. Et puis, il faut vraiment faire preuve d’un acte 
de foi pour croire que la vie ne finit pas à un tombeau. L’auteur du 4ème 
évangile a donc le souci d’ancrer la résurrection du Christ dans la vie 
quotidienne : si la résurrection a bien eu lieu (et Jean le croit 
évidemment) et si elle symbolise la victoire du bien sur le mal, alors elle 
doit avoir des conséquences positives pour nous aujourd’hui déjà.  

Pâques, c’est l’invitation à ouvrir nos tombeaux : tombeaux de la peur, de 
l’égoïsme, du doute, de la révolte. Pâques, c’est l’invitation à se mettre 
debout et à marcher sur un chemin d’espérance même si notre existence 
sera toujours obscurcie par des Vendredi Saint.  

Pâques, c’est l’événement qui permet encore et toujours de tout 
recommencer. En ce printemps fleuri, sachons voir les beautés de la 
nature, recevoir les paroles et les gestes d’amitié, donner un sourire qui 
encourage et espérer encore et toujours la victoire du bien sur le mal et 
de l’amour sur la haine.  
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